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Si, au théâtre, Por.oliestr,é; êotnmèn­
tat.e>urd'une action Sur laquelle doit être
concentrée toute l'attention, ne peut que
,gagnér à êtr.edissiinuIé aùx regfljrds des
spectateurs, la vue des .exécUotants, au
concert; et ,surtout celle de l'adion ex­
pressive de leur chef, ont l'avantage
appréciable de 'constituer un intermé­
.diaire utile entre la musique et l'esprit
de maints auditeurs incapables de s'abs­
trai,re de tüowte manif.t~station extérieure
et de leur -donner souvent de,s i'ndi.ca­
tions 'précieuses sur .le sens émotif d'une
belle œuvre.

Gustave SAMAZEUItH,
Critique musical

à la République Française...
Les Auditions Voilées

. )è vous ·commun~·que la brochure, pu­
bliée il Y a dlix-huit ans (1), sùr l'histo­
rique des AudiNons Voilées (2). (Gal,e­
ries Geo,rges Peti,t, 1891-1893.)

P,eut·être y aùrais-je ajouté quelques
éÎéments plus récents (il y eut retH'ise
partielle (3) en 1908, à la salle des So­
ciétéS Savantes), si j'avais pu noter,
dans IÛls lettres ihtéressantes publiées
par le Guide du Concert, le mûindre
rappel des ·efforts représentés par ces
tentatives.

Mais, puisqu'il ne se trouve perSOnIl<l
pour s'en ,souvenir, que viendir,ais-je
faire à la ,suite? J'aurais trop l'air de
déf.endlre une cau;s·e personneUe, en dé­
fendant ,celle de l'Orchestre invisible.

Gela n'empê,chera pas, probableme·nt,
les Auditions Voilée.s de rester le type
réel, initial, .eh l'espèce - même apres
Wagner ~ ;èar leu,r logique bondit
bien àù·delà, s'èÎforçant d'aborder plus
haut et plus loinl jusqu'aux abstra,ctions
:redoutables de 1absolu, en supprimant,

(i) Les Auditions Voilées, in-12 de
24 pp. Paris, 1893, avec les principaux
extrails de presse (E. Reger, Ch. Dar­
i.;ours, Louis Gal/et, V. Joncières, F.
Sarcey. Pierre Véron, pour ne cit!'.r que
les morts, etc.) SL!l.vis d'une lettre de
l'Auteur sur ses Auditions.

(2) Ces séances ne comprenaient, ex­
cluSivement, que. des œuvres symphoni~
ques de M: Emile Chizat, paroles el
musique, avec réci/s, chant, ,c.hœLirs et
o,rehestre, entre autres la Symphoni.e
Humaine, les Heures d'amour et de priè­
re, l'Aurore sur la mer, etc., - et qui,
pour Ce fait, n'ont jarl?ai.$ été proposées
à l'exécullon, même fragmefilaire des
concerts habituels. '

ë;est en ces AuclitÎons, également, que
fill appliquée, pour la première fois, la
Prose rythmée, à, la. symphonie, el créé
ce terme expressif, devenu, àujourd'iw(,
de locution co :'râ·nte.

(3) V. Proyrui7unes de Mars 1908. ln-So
8 pp. Elagues Itübei'l, éditeur.

011011 seulement. la vue dé l"or.chestre,
mais œlle, autremênt importante, de
tous les interprètes. .

Quant aux conclusions de l'Auteur
sur l,e troublant sujet ·d\expériences dont
il demeur.e l'uni'que ,explorateur, il les
a trop souvent exprimées, à la façon
des prophètes prêchant dans le dé·
sert (4), pour ne pas é!HOUVeTquelque
lassitude à se répéter, sans probabilité
nouvelle d'écho définitif ou su.ffisant.

GeHe initiativ,edi'origi.nalité indépen­
dante, pa.ssi.onnée et sincère, ne peut
constituer - pour l'heur.e - qu'une ini­
tiative d'eX'c·eption, dont le premier toœt
est d'être française et contempor.aine
(nos émotions d'art ont tant d'autres
soucis exotiques èn puissance i), c'est­
à-dire trop proche de nous. De ,pluos,et
surtout, ene heurte violemment les tra­
diti,o'ns qui régissent notre so,cialisme
musi,cal, - lesqueJl.es né sont et ne peu­
vent êlr·e que .conventionneirr,es, donc
reliées les unes aux :autres .(1), en fais­
ceau d'empœunts réalisant l'oppos~ Il).ê­
me .de la sincérité et de l'originalité
réelles (2).

Grét-ryciLe, en ,ses Essais, les paroles
que Platon adr'3ssait à ses con temp 0­
rains; « Vous ne pouvez changer une
note ode votre musiquè, sans vous expo­
ser à ·des changements de mœur.s ».
N'cst-c·c pas la réforme totale des mœurs
musicales ·et .sociales qu'apporteraient
les Auditions Voilées, si jamais leu·r
[Jj'inâpe pouvait être admis?

Laissons donc s'a,ccomplir en paix
l'évoIution des modes et des mœurs.
Qu'·elle épuise doucement le succès des
exquises gr:imaces, aux rid.es de pIus
en plus accusées, autour desquelles
fleurissent !J}s vanités du ~este .sonore ...

Malgré ses décadences de vieille co­
quette, notre civilisaticm en es,t encore
aux ,enfantillages de l'a·coustique. Pré-

(,1) Désert relatif, car il y aurait in­
jusiic.e profonde à nier le dévouemenl
siTigulier qui groupe et maintient en­
cOl'e, autour de ces efforts, d'admira­
ble.s sympalhies.

(1) Le pianiste natf d'Lzne scène d'H en­
l'il. Ml!l'gel', prétendait qu'û eût été cè­
lèbl'e cOIHme le soleil s'il avait et! seu­
iement des cheveux longs, et un poumon
attaqué. Peut"êf1'e ne manqua-l-il que
des agréments de ce genre aux inter­
pl'IJ/es des Auditions voilées, pour sé­
âuil'e olus normalement des auditoires
conforïne.~. Mai.s alors que devenait le
« voile » '! Le vice, ic.i, apparaît rédhibi­
toire.

(2) Les Initiatives imprégnées {je so­
e·ialisme musical pel/1)ent néanmoins
participer d'line sOl'le d'('l'iglnalité cùl~
lecti'v~e. Elles constituent plutôt. l'œU­
vre de l'ambiance, -Une à.ssimilàljon
de l' « atzteur » au « milieu ».


